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francms pat le froid , notre auteur nous donne
pour exterminateur le principe méme auquel
nous devons l’exiftence. * L’cau feule qui 4
s fendu le globe habitable , fera aufli la caufe
s dela deftruétion de tous les étres vivans yy.
It fait rentrer dans la mer le Caucafe, ’Aps
pennin , le Pic de Ténerif, les Pyrénées g
les Alpes & toutes les montagnes. qu'il en
avoit tirées. Quand les pluies & les torrens
les y aureont toutes ramendes, le lit de 'Océan
fe wouvera comblé ; lauteur le ramenera
fur le globe que mille toifes. d’eau recouvri-
ront encore ; & ceft par un déluge que nous:
périrons tous. Mais fi la mer a produit les
montagnes tandis qu’elle couvroit toute la
terre , qui Pempéchera d’en produire de nou-
velles lorfqu’ elle les aura défaites & repris fa
premiere pofition ? Ainfi ce fera & recommen-
cer, & la fin d’un monde fera -le commen-
cement d’un autre, & fic in infinitum. 1l faue
convenir que de telles découvertes ne s’ache-
tent pas trop cher, par la fouffrance du froid:
des Alpes & des Jeunes au pain & a ’eau de
neige !
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QUoique cet ouvrage ne foit pas nou-



